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Notre Évêque nous parle.

Après un mois d’avril fort rempli par l’actualité de l’Église universelle
et un mois de mai occupé par de nombreuses professions de foi et
confirmations, nous voici parvenus à un mois de juin qui laisse déjà
pressentir la période plus calme de l’été.

Dans ce mois de juin, j’épingle l’Assemblée des doyens du diocèse et
des délégués épiscopaux avec le Conseil épiscopal. À l’ordre du jour, nous
aurons surtout l’amorce d’une réflexion sur la pastorale et la catéchèse des
sacrements. À cet égard je me réjouis que non seulement les doyens, mais
encore les Conseils du diocèse aient mis cette réflexion à leur ordre du jour.
Quoi qu’il en soit des réflexions et suggestions proposées dans mon petit
livre sur le sujet, la problématique comme telle intéresse manifestement et
mérite que nous nous y attelions tout le temps qu’il faudra. Le travail a déjà
commencé dans les Conseils pastoraux de Namur et du Luxembourg ainsi
qu’au Conseil presbytéral et semble prometteur. Son grand intérêt est de
fédérer notre réflexion, à travers tout le diocèse, sur un sujet dont les
retombées pratiques sont évidentes, ce qui est plus stimulant que de
débattre uniquement de questions théoriques à long terme. Ce qui
n’empêche pas, bien sûr, que le débat pastoral se nourrisse d’une réflexion
théologique solide. - Nous aurons enfin le dimanche 26 juin à 15h., à la
Cathédrale, l’ordination de 6 nouveaux prêtres : une bénédiction pour notre
diocèse.

Puisque ce numéro est le dernier avant l’été, je me permets encore de
vous inviter à encourager tous les jeunes qui se rendront à Cologne en août
pour les Journées Mondiales de la Jeunesse avec Benoît XVI. Pour notre
nouveau Pape, ce sera l’occasion d’une première grande rencontre avec le
monde de la jeunesse. L’attente est forte de part et d’autre.

J’ajoute aussi un rappel de la Retraite internationale qui se déroulera à
Ars du 25 septembre au 1er octobre sur le thème « Le sacerdoce, c’est l’amour
du cœur de Jésus ». Plusieurs centaines de prêtres y participeront. J’espère
qu’il y aura une belle délégation du diocèse de Namur. J’y participerai
moi-même avec grande joie. Seront également présents les cardinaux
Barbarin (Lyon) et Turkson (Ghana), Mgr Ricard, Président de la Conférence
épiscopale française, Mgr Bagnard (Belley-Ars), Mgr Rylko, Président
du Conseil pontifical pour les laïcs, Mgr Ternyak, Secrétaire de la
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Congrégation pour le Clergé. Pour tous renseignements, cf. « Retraite ARS
2005 - F-41600 Nouan-le-Fuzelier (France). Tél. : 00 33 2 54 88 78 47.

Courriel : retraite.ars2005@beatitudes.org
Site : http://retraite.ars2005.beatitudes.org
L’expérience montre que ces retraites sont très stimulantes et

encourageantes pour les prêtres. La traduction simultanée des interven-
tions en langues étrangères est assurée.

À partir d’octobre prochain, je commencerai une troisième visite
pastorale du diocèse. Elle se fera par régions pastorales. J’y consacrerai
chaque fois une quinzaine de jours et j’en ferai deux par an. Les deux
premières, l’automne prochain, concerneront les régions pastorales de
Neufchâteau et de Beauraing. Je donnerai des détails sur l’objectif de ces
visites dans le numéro prochain.

Ayant été fort long dans mes éditoriaux précédents, vous  me
permettrez d’être plus court cette fois et de vous souhaiter déjà un été
reposant. Je consacrerai le mien à achever la rédaction d’un traité de
métaphysique. Tous les goûts sont dans la nature …

+ André-Mutien,
évêque de Namur.

Intentions de prière

Juin

— Pour les millions de réfugiés
— L’Eucharistie, cœur battant de la vie en Église

Juillet

— Pour une annonce respectueuse de l’Évangile
— Pour une société davantage évangélique

Août

— Pour les Journées Mondiales de la Jeunesse
— Pour les chrétiens des jeunes Églises en formation à Rome
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Agenda de Mgr Léonard : juin-août 2005.

Juin

1-2. Assemblée générale des doyens du diocèse, à Ciney.

 3. 09h.00 : Conseil épiscopal ;
18h.00 : confirmations à Mellier.

4. 10h.30 : confirmations à Villers-la-Bonne-Eau ;
15h.00 : réunion de formation diocésaine avec les auxiliaires de l’apostolat.

5. 10h.00 : confirmations à Jemelle ;
14h.30 : après-midi  d’accueil  pour  les  personnes  seules  dans  la  vie

(célibataires, veufs, veuves) à Beauraing (messe à 15h.45).

6-8. Session de formation pour la Communauté des Béatitudes, à Thy-le-Château.

8. 19h.45 : soirée de chant, d’enseignement et de prière, à la Cathédrale.

9. Conférence épiscopale nationale, à Malines ;
19h.00 : messe à Marche-les-Dames (« Maison Notre-Dame »).

10. 09h.00 : Conseil épiscopal.

11 15h.00 : ordination diaconale à Saint-Loup (Namur) ;
19h.30 : participation au Pèlerinage des pères de famille, à Burnot.

12. Pèlerinage des pères de famille ; messe à la Cathédrale à 16h.00.

17. 09h.00 : Conseil épiscopal.

19. 10h.00 : messe de confirmations à la chapelle Sainte-Thérèse (Namur).

20-24. Session de formation continuée avec les prêtres ordonnés depuis 10 ans.

25.  Journée avec les diacres permanents, à Rochefort.

26. 10h.30 : messe à Wépion (Vierly) ;
15h.00 : ordinations sacerdotales à la Cathédrale.
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Juillet

1. 09h.00 : Conseil épiscopal ;

En soirée : réunion de la Commission de Pastorale familiale, à l’Évêché.

3. 10h.30 : messe à Jamoigne.

6. En soirée, participation à la session de la CIPL à Dinant (Bellevue).

8. 09h.00 : Conseil épiscopal.

10. Participation au pèlerinage à Notre-Dame de Berzée.

15. 09h.00 : Conseil épiscopal.

16-23. Période de congé.

24-26. Pèlerinage à Notre-Dame du Puy (France) à l’occasion du Jubilé.

27. Préparation des JMJ avec des jeunes Canadiens à Ciney (Marie-Jeunesse).

28. Participation à la session des groupes de prière à Beauraing.

29-31. Période de congé.

Août

1-5. Période de congé.
6-7. Pèlerinage eucharistique à Liège (Année de l’Eucharistie).
9. En soirée : départ d’une route de jeunes Canadiens, à Jambes (Myriam-

Bethléem).
10. En soirée : départ d’une route des JMJ, à partir de Namur (Saint-Loup).
11. En journée : départ d’une route des JMJ, à partir de Tournai.
12. En journée : départ d’une route de jeunes Suisses vers les JMJ, à partir de

Beauraing.
13-14. Départ d’une route de jeunes Français vers les JMJ, à partir de Paray-le-Monial
15. 10h.00 : messe pontificale de l’Assomption, à la Cathédrale ; bénédiction de

la plaque commémorative des apparitions de Beauraing reconnues
par Mgr Charue.

15-21. Participation aux JMJ à Cologne avec le Pape Benoît XVI.
21-22. Festivités de Marie Reine à Beauraing.
23. 15h.00 : messe avec des jeunes du Chemin néocatéchuménal revenant des

JMJ, à la Cathédrale.
25. En soirée : participation à la retraite sacerdotale à Gentinnes.
26. 09h.00 : Conseil épiscopal.
28. 10h.30 : messe à Christnach (Grand-Duché de Luxembourg) ;

15h.00 : célébration du renouvellement du « oui » conjugal à Beauraing ;
18h.00 : messe à la chapelle Saint-Roch, à Naninne.

29-31. Participation à la session sur la mission organisée à Toulon par le diocèse de
Toulon-Fréjus.
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ÉGLISE UNIVERSELLE

Extrait de l’homélie de Benoît XVI (24 avril 2005)
prononcée lors de la messe inaugurale de son pontificat.

« l’Église est vivante — ainsi, je vous salue avec une grande joie  une profonde
gratitude, vous tous qui êtes ici rassemblés, chers Frères Cardinaux et Évêques,
chers Frères prêtres, chers diacres, chers agents pastoraux et catéchistes. Je vous
salue, vous les religieux et les religieuses, témoins de la présence transfigurante de
Dieu. Je vous salue, vous, les fidèles laïcs, engagés dans le vaste espace de la
construction du Règne de Dieu qui se répand dans le monde, dans tous les lieux de
vie. Mes paroles se font aussi affectueuses dans le salut que j’adresse à tous
ceux qui, renés par le sacrement du Baptême, ne sont pas encore dans la pleine
communion avec nous ; et à vous, chers Frères du peuple juif, auxquels nous
sommes liés par un grand patrimoine spirituel commun qui plonge ses racines dans
les promesses irrévocables de Dieu. Enfin, ma pensée - presque comme une onde
qui se répand - va à tous les hommes de notre temps, croyants et non croyants.»

Infographies parues dans Vers l’Avenir.
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NDLR : Ajout du pallium sous l’écu, « Une image du joug
du Christ ».
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L’élection du Pape suivant a sonné comme une renaissance,
perceptible sur la luminosité du visage de Benoît XVI et dans la musicalité
de sa voix.

Plutôt que de supputer un pontificat rétrograde, accueillons le nouvel
« ouvrier de la vigne du Seigneur », comme il s’est présenté lui-même, avec
confiance. Il est probable qu’il aura la capacité de nous surprendre.

D’autres dirigeants l’ont fait.
Quand l’actuel Roi d’Espagne est monté sur le trône, on le surnommait Juan
Carlos le Bref : on se disait que son règne serait vite écourté par un retour
en force du pouvoir militaire ; on voyait que c’était Franco qui l’avait choisi,
couvé et préparé à la royauté ; on le soupçonnait de ne guère croire en la
démocratie. Il a surpris tout le monde en tournant le dos à l’autoritarisme
et en devenant le plus sûr rempart de la démocratie espagnole renaissante.
Quand le Général de Gaulle est revenu aux affaires, beaucoup pensaient
qu’il ferait tout pour maintenir l’Algérie française : son « Je vous ai compris »
le laissait supposer. Et il a fait exactement l’inverse en amenant l’Algérie à
l’autodétermination et à l’indépendance.

Il est donc toujours hasardeux de s’imaginer que les orientations
passées d’une personne n’ont pour destin que de se reproduire à l’infini,
comme un mouvement perpétuel.

Enfin, reprocher au nouveau Pape son appartenance aux jeunesses
hitlériennes relève du mauvais procès et de la mauvaise foi. Comment le
préadolescent qu’il était à l’époque aurait-il pu entrer en résistance contre un
régime qui, à ce moment, était à son zénith et contrôlait tout, notamment
l’éducation « civique » ?  D’ailleurs, le Cardinal Ratzinger n’a jamais caché
cette phase de sa vie, tout en expliquant que, dès le début, ses parents
étaient farouchement opposés au régime totalitaire qui tissait sa toile
démoniaque. Dès que ce fut possible, il s’y est arraché en prenant de sérieux
risques.

Wait and see.
Et nous verrons se développer un beau ministère au service de l’Eglise

dont, rappelons-le, la Tête n’est pas le Pape, mais le Seigneur ressuscité en
personne.

Abbé H. Ganty
Vicaire épiscopal de l’Enseignement.
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Pas de foi sans prière.

L’ouverture à l’amour de Dieu forme le cœur de la prière. Prier est la réponse à
la parole que Dieu nous adresse. Tout ce qui fait de nous des chrétiens tire sa force
de cette relation avec Dieu. Nous en avons fait l’expérience toujours plus clairement
au cours des trois années pastorales précédentes. L’engagement chrétien, l’annonce
et la célébration manquent de souffle lorsque la prière se tait. Nous en avons fait
l’expérience toujours plus clairement au cours des trois années pastorales précéden-
tes. En effet, si notre diaconie ne part pas de l’amour de Dieu pour nous, elle risque
progressivement de se réduire à un humanisme éthique sans vraie rencontre avec
l’autre. Si nous ne l’accompagnons pas de la prière, notre catéchèse se réduit à de la
propagande ou du marketing, et la Bonne Nouvelle que Quelqu’un veut parler à notre
cœur ne se fait plus entendre. Si notre prière faiblit dans le cadre de la liturgie, la
célébration s’appauvrit en représentation religieuse, étrangère au mystère  de la
venue de Dieu. Réellement, lorsque la prière s’arrête, la foi meurt.

Année de la prière.

Parce que la prière est tellement essentielle pour notre Église, les évêques
proposent d’y apporter un soin particulier l’année prochaine. Non pas comme  objet
d’étude ou de discussion, mais de façon engagée, comme un appel à prier dans
notre vie chrétienne. Nous sommes invités à une école de prière. Le plus important
n’est pas que l’on parle beaucoup de la prière. Ce que nous devons surtout faire est
apprendre à nouveau à prier : écouter Dieu et Lui parler. Cela ne se limite pas à
quelques moments de prière au cours des prochains mois. La visée est bien que la
prière détermine toujours plus l’ensemble de notre existence, qu’elle ait sa place
dans la catéchèse, que les célébrations et en particulier l’eucharistie aient un ton plus
priant. En bref : que nous ne passions pas à côté du trésor de la présence de Dieu.
Nos paroisses et communautés doivent devenir de plus en plus des écoles de prière.

Une lettre pastorale.

Les évêques proposent comme référence pour cette Année de la Prière
une lettre pastorale. C’est un texte accessible, qui ne s’adresse pas seulement
aux prêtres et aux diacres, mais à tous les chrétiens et à toutes les personnes en
recherche aujourd’hui. Dans un premier chapitre, la prière est située dans le cadre de
notre culture moderne. Le fort accent sur l’autonomie humaine rend la prière difficile,
mais pas impossible. Au contraire, l’accent sur la liberté peut purifier la relation avec
l’Autre, si la prière peut se déployer comme rencontre sans aucune contrainte.

Pour ce déploiement, le deuxième chapitre cherche de l’inspiration auprès
des grands maîtres de l’Écriture. Abraham, Moïse, Elie et les psalmistes montrent
comment ils ont appris à découvrir et à répondre à la Parole de Dieu dans des
expériences humaines. Cela culmine dans la prière de Jésus, dont traite le troisième
chapitre qui est central. Avec Jésus apparaît quelqu’un qui a partagé notre existence
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humaine jusqu’au bout, le Fils de Dieu qui était ouvert sans réserve à la Parole de
Dieu, son Père. Celui qui prie comme Jésus peut, dans son Esprit, être déjà chez lui
auprès du Père. C’est avec et par Jésus que nous aussi pouvons nommer Dieu
« notre Père ».

Le quatrième chapitre traite de différentes formes et attitudes de prière. Il y a
tout d’abord l’attention et le silence pour venir à soi-même. Viennent ensuite l’écoute,
qui nous ouvre à l’autre et à Dieu, l’action de grâce, qui nous libère du repli sur soi.
Suit la louange de Dieu pour ce qu’Il est : le Seigneur Très Haut qui se tourne vers
les personnes pour faire alliance avec elles. Finalement la supplication, où nous
apprenons à désirer ce qui est bon aux yeux de Dieu et ce que l’humanité a vraiment
besoin. La brochure se termine par un cinquième et dernier chapitre sur les lieux et
moment propices à la prière.

Pour favoriser le travail de ce texte, chaque chapitre est suivi d’une série de
questions qui invitent à l’échange. Elles portent chaque fois sur un des points qui
précèdent. Elles peuvent sans difficulté être discutées dans des groupes de paroisse
ou de réflexion, dans des communautés ou des familles.

Puisse cette Année de la Prière nous encourager à vivre reliés au Seigneur,
source de notre existence. C’est là et nulle part ailleurs que nous devons chercher la
source du renouveau de l’Église et de l’approfondissement de notre foi.

+ Jozef De Kesel.
La brochure « Seigneur, apprends-nous à prier » est disponible dans les CDD et centres pastoraux.

Pax Christi en bref.

Après 32 ans d’existence et de militantisme, Pax Christi Wallonie-
Bruxelles, menacée dans sa survie par des problèmes financiers mais encoura-
gée par la Conférence Épiscopale, s’est engagée dans un partenariat avec la
Commission Justice et Paix belge francophone. Après un an de négociations,
ce partenariat est devenu effectif à Pâques 2005. Pax Christi à quitté donc les
locaux qu’elle occupait pour rejoindre ceux de Justice et Paix.

A partir du 25 mars, vous pourrez nous atteindre

• par courrier à la rue Maurice Liétart, 31 bte 1 à 1150 Bruxelles
• par téléphone au 02 738 08 04 ou au 02 738 08 03

(pour avoir directement Olivier Duhayon ou Anne-Sophie Poncelet)
• par courriel : info@pax.christiwb.be



Communications
       officielles

JUBILAIRES

❀ — 70 ans de sacerdoce :

DELCHAMBRE Félix.

❀ — 60 ans de sacerdoce :

AREND André - GALAND Georges - HOPPE Robert - LALOUX Pierre
- RIES Julien - SEVRIN Albert - THIRY Henri.

❀ — 50 ans de sacerdoce :

BODY Octave - Père BOULANGER Jean - CAILTEUX André - CAUSSIN
Léon - CHERDON Ernest - COLLARD BOVY Jean-Marie - COLLET
Charles-Marie - D’ARRAS d’HAUDRECY José - DAHIN Pierre -
DANGOISSE Michel - DEFOUX Pierre - DOMINIQUE Louis - FLABAT
Aubain - GENGLER Félix - GERARD Jean-Marie - JOURDAN Jean-
Marie - LAMBERT Bernard - LAMBIOTTE Gustave - LELLING Pierre -
MAQUET Gérard - Père MELIGNON René - MICHAUX André -
THEISEN Jacques - WOLFF Paul.

❀ — 25 ans de sacerdoce :

COTO-FLORES Luis - GENIN Alain - NOEL André - ROQUET René -
STREBER Fernand.

❀ — 25 ans de diaconat :

SERVAIS Norbert.

A tous, nos vifs remerciements.



Seront ordonnés prêtres le dimanche 26 juin 2005
à 15h.00 en la cathédrale Saint-Aubain de Namur :

Patrick BALLAND, ex-pasteur marié de l’Eglise Nationale Protestante de
Genève. Dossier canonique sous la responsabilité de l’évêque, avec l’autorisation de
la Congrégation pour la Doctrine de la Foi (lettre du 9 juin 2004). Ordonné diacre à
Dave où il réside.

Alain GOFFINET, né le 5 janvier 1959 à Bruxelles. Après des études
commerciales, il est entré dans la congrégation des Augustins de l’Assomption en
1986 où, ayant obtenu le baccalauréat en théologie, il a accompli diverses missions
d’enseignement et de services en plusieurs lieux, dont Saint-Gérard à partir de 1998.
Ayant demandé et obtenu de quitter cette congrégation, il a été accueilli comme
séminariste de Namur en janvier 2002 : il a complété sa formation sacerdotale par
quelques cours au Grand Séminaire de Namur, rendant des services pastoraux dans
le secteur de Mettet tout d’abord, puis dans le secteur de Léglise où il a effectué son
stage et été ordonné diacre le 23 janvier 2005.

Jean-Urbain NGOMBE-MASIKINI, né le 21 février 1971 à Bosembwa (R.D.
Congo). Après une expérience religieuse chez les Capucins, il a obtenu une licence
en philosophie à l’université catholique de Kinshasa. Admis comme séminariste du
diocèse de Namur en septembre 2000, il a suivi toute sa formation théologique au
Grand Séminaire de Namur. Après une insertion pastorale à la paroisse de Wépion, il
a effectué son stage dans la paroisse de Philippeville où il a été ordonné diacre le 22
janvier 2005.

Ignace NIVYAYO, né le 6 octobre 1971 à Matana (Burundi). Séminariste du
diocèse de Bururi, il a effectué ses études théologiques à Rome (Université Urbanienne)
où il a obtenu le baccalauréat en théologie et la licence en droit canonique. Ordonné
diacre à Rome le 28 avril 2001, il n’a pu rentrer dans son pays : arrivé en Belgique à
l’abbaye de Rochefort, puis au Grand Séminaire de Namur, il a obtenu l’excardination
et l’incardination dans le diocèse de Namur, où il effectue un stage pastoral dans la
paroisse de Jemelle et au service diocésain « Coup de pouce ».

Anastas SABWE KALENDA, né le 17 novembre 1971 à Kolwezi (R.D. Congo).
Après des études commerciales, il a reçu une formation religieuse dans la communauté
des Petits Frères de Charles de Foucauld où il a émis des vœux temporaires et fait
partie de diverses maisons en Italie et en Israël. Arrivé en Belgique en 2001 et admis
comme séminariste du diocèse de Namur en septembre 2002, il a accompli sa
formation sacerdotale au Grand Séminaire de Namur et effectué son stage dans la
paroisse de Bomel où il a été ordonné diacre le 29 janvier 2005.

Xavier VANCAUWENBERGH, né le 18 septembre 1971 à Charleroi. Après des
études techniques et quatre années de travail, il a été admis comme séminariste du
diocèse de Namur en septembre 1999. Il a accompli sa formation sacerdotale au
Grand Séminaire de Namur et effectué diverses insertions pastorale à Anhée, Saint-
Gérard, Jambes-Centre, puis son stage dans la paroisse de Rochefort où il a été
ordonné diacre le 30 janvier 2005.

      abbé Joël Rochette, président



ECHOS DU CONSEIL PRESBYTERAL (Séance du 16 mars)

Répondant à une demande formulée lors du conseil précédent, la
journée fut consacrée à la pastorale des jeunes. La question visait à
améliorer la collaboration entre le Coup de Pouce et les prêtres. L’abbé
Philippe Hector, responsable du Coup de Pouce, ouvrit le débat à une
réflexion de fond sur la pastorale des jeunes. Notre matinée fur consacrée à
écouter son intervention et à réagir aux pistes qu’il ouvrait. Dans un deuxième
temps, l’après-midi, les abbés Patrick Denis et Jean-Luc Depaive
intervinrent l’un pour décrier les richesses d’une organisation comme celle
des mouvements  de jeunesse, l’autre pour témoigner de son expérience de
la pastorale en milieu scolaire.

Le matin, l’abbé Philippe Hector interpella l’assemblée : que veut-on
pour les jeunes ?  La situation actuelle, où le prêtres ne sont plus guère
présents aux jeunes, n’est pas voulue. Le changement vient du manque
de ressources humaines et en même temps de l’absence d’un choix qui
prendrait la pastorale des jeunes comme prioritaire. Il est temps de prendre
des options concrètes redonnant aux jeunes la place qui leur revient.
Bientôt, en effet par manque d’effectifs, on ne pourra plus réagir. Il soulignait
aussi comment, progressivement, des nouveautés sont apparues :
un service de pastorale des jeunes dans chaque diocèse francophone
(souvent avec des moyens limités), la marche des Rameaux dans la
mouvance des JMJ, le travail de coordination et de relais du CJC (Conseil de
la Jeunesse Catholique), la marche des jeunes à Beauraing. Il évoquait aussi
les communautés nouvelles qui misent davantage sur les jeunes. Mais tout
cela devrait être intégré dans un même projet. Moins de prêtres, prêtres
surchargés : il faut penser l’organisation du diocèse et des doyennés, et à ce
niveau structurel, se donner des moyens pour les jeunes. Ainsi, Philippe Hector
rêve de voir, par doyenné, une personne consacrée à temps plein à la
pastorale des jeunes. Les réactions permirent de compléter le tour de la
question. Notamment, pour rappeler que la jeunesse ne forme pas un bloc
monolithique, pour ne pas isoler la pastorale de la jeunesse, ou encore pour
l’aborder dans une vision partant moins du prêtre que l’exposé.

En début d’après-midi, Monseigneur nous donna quelques
informations sur la vie du diocèse. D’abord pour nous dire que c’est en
parallèle avec les deux conseils pastoraux que le conseil presbytéral
s’engage dans son travail sur la pastorale des jeunes et sur la question de
la pastorale des sacrements. Il attira aussi l’attention sur le DVD réalisé pour
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le service des vocations, de même que sur le reportage qu’RTL-tvi a
réalisé sur le Grand Séminaire. Furent évoquées également l’exposition sur
l’Eucharistie proposée dans le diocèse, l’organisation d’écoles de prière,
les négociations portant sur le statut des postes d’assistant paroissial et la
perspective de la troisième série de visites de monseigneur dans les doyennés.

L’après-midi, nous accueillîmes Patrick Denis et Jean-Luc Depaive.
L’abbé Denis, aumônier fédéral des Patros, d’abord, nous convainquit du
sérieux présent dans les mouvements de jeunesse : par l’importance du
phénomène rassemblant 50.000 jeunes chaque week-end en communauté
française, par leur projet qui vise l’éducation globale de la personne, par leur
méthode efficace reposant sur la formation. Soucieux du développement de
l’intégrité de la personne, les mouvements de jeunesse s’ouvrent aussi à
la question du sens, avec une référence à Jésus Christ. Les réactions
mentionnèrent en particulier différentes rencontres que le CJC proposa pour
une meilleure coopération entre les paroisses et les mouvements.

Enfin, l’intervention de Jean-Luc Depaive sur la pastorale en milieu
scolaire montra celle-ci comme un lieu où s’ouvrent des chemins de
sens. L’école comme lieu d’écoute et d’accueil du jeune avec tout ce qu’il
est, d’où qu’il soit et qui qu’il soit, c’est un esprit qui fait partie du projet de
l’enseignement catholique. La Bonne Nouvelle y est à déployer dans une
recherche de sens, ouverte par tous les professeurs, qui aide des êtres
humains à se prendre en charge. Une journée stimulante, pour redécouvrir
une réalité sur laquelle il faudra miser.

Prochain conseil : le 11 mai à Bastogne.

Confirmations juin 2005.

03-06-05 18h.00 Mellier Mgr Léonard

04-06-05 10h.30 Villers-la-Bonne-Eau Mgr Léonard

04-06-05 18h.00 Leuze Abbé H. Ganty

05-06-05 10h.00 Jemelle Mgr Léonard

05-06-05 10h.30 Tillet Abbé G. Martin

05-06-05 17h.00 Saint-Hubert Abbé H. Ganty
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Prions pour nos prêtres et diacre.

Monsieur l’abbé Louis JEANJOT, décédé à Virton le
 28 avril 2005.

Né à Han-sur-Lesse le 20 mai 7929, il fut ordonné prêtre
à Saint-Gérard le 5 mai 1957 et exerça les fonctions
d’économe et de professeur au Collège Assomptionniste
d’Alzon à Bure (Tellin) de 1958 à 1994.

Parallèlement à ses fonctions d’enseignant, il fut aussi
chapelain à Belvaux (Rochefort) et curé à Lavaux Ste Anne
et Villers-sur-Lesse.

Il s’était retiré en janvier 2002 et résidait à Belvaux.

C’est en regardant du côté de l’Évangile de Jésus-Christ que nous pouvons
relire la vie l’abbé Jeanjot non pas pour dire « tout le monde il est beau, tout le monde
il est gentil », mais pour déceler  des traits de sa vie qui nous ont fait grandir et qui
peuvent aujourd’hui encore nous aider à vivre et, pour les chrétiens, à vivre en
disciples de Jésus.

L’abbé est sorti d’une enfance mouvementée par la mort de sa maman pour
semer la compassion. Sa grande sensibilité, son extrême sensibilité, le portrait à com-
patir à la souffrance des gens sans trop juger, en restant simplement à l’écoute.

L’abbé est sorti de Han pour élever des jeunes de 7ème préparatoire au collège
d’Alzon et leur permettre de suivre les humanités, créant ainsi pour lui-même un
réseau de sympathie avec le instituteurs de la région.

L’abbé est sorti pour semer la bonne parole, et la bonne parole célébrée dans
les paroisses des environs … Mirwart, Poix-Saint-Hubert, Villers, Lavaux mais
surtout à Belvaux, pendant près de 40 ans. Il était devenu par sa simplicité et sa
profonde humilité le père ou le grand-père ou l’ami des gens.

L’abbé est sorti pour affronter le temps de la maladie avec courage, avec ce
désir toujours tenace de revenir chez lui pour célébrer la messe du dimanche,
soutenu par sa famille et l’amitié des paroissiens.

A travers tout cela, et sans doute avec des petits côtés, comme dans toute vie
humaine, c’est l’histoire de deux oui qui s’est tissée, concrétisée … le oui de l’appel
du Seigneur et le oui de la réponse de l’abbé : Parle, Seigneur, ton serviteur écoute.
Un Oui qui nous rappelle celui de Samuel et plus près de nous celui de Marie. Ton
serviteur écoute … écoute.

Peut-être pourrions-nous emporter avec nous ce matin cette invitation à
l’écoute … l’écoute une attitude de vie, l’écoute des gens sans juger, sans a priori,
l’écoute de la vie à l’image du bruit de la Lesse qui caresse le presbytère et le village
de Belvaux, l’écoute du Seigneur qui parle par les événements, par la voix de la
conscience, par la prière.

Extrait de l’homélie par Jules Solot.
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Monsieur Jean VAN DER SCHUEREN, Diacre
permanent, décédé à Namur le 30 avril 2005.

Né à Gand le 11 mars 1926, il fut ordonné diacre à
Salzinnes (Sainte-Élisabeth) le 29 février 1976.

Il fut directeur administratif de la Clinique et Maternité
Sainte-Élisabeth à Salzinnes (Namur) où il prenait aussi,
comme diacre, un part active dans les célébrations
liturgiques.

Cette première lecture de la Parole est une invitation à recevoir l’amour de
Dieu et une invitation à nous aimer les uns les autres pour que Dieu demeure en nous.

Votre papa a incarné et célébré par ses engagements et sa foi, cette insurrec-
tion de l’Amour dans sa vie.

A sa manière, avec au cœur ce désir de bonheur pour son épouse qu’il
entourait de sa tendresse.

Avec ses enfants qu’il a guidés dans le respect des valeurs qui étaient les
siennes.

Avec ses petits-enfants qu’il a entourés d’affection, il a connu avec son
épouse la joie et la fierté de leur progéniture.

Il a vécu de cet Amour qui prend patience, qui excuse tout, qui endure tout,
mais aussi qui s’angoisse de l’avenir des siens et qui tremble parfois quand une
menace pèse sur un de ses petits. Cet amour-là, c’est un papa qui peut le révéler et
le vivre pendant près de 50 années.

Vivre cet amour, c’était pour Jean un engagement avec ses compétences et la
lumière et la force de l’Évangile.

C’est ici à quelques mètres, qu’il y a plus de 25 ans, il a accepté de prendre en
mains la direction de la Clinique Sainte-Élisabeth.

Avec des dons intellectuels, la rigueur de sa pensée, la chaleur et la douceur
de ses relations, avec une grande application, et infini respect de personnes, animé
par une foi inébranlable à la mesure de la rigueur de ses principes, Jean a exercé son
métier de premier directeur laïc de la clinique en étroite collaboration et dans l’esprit
de la Congrégation des Sœurs de la Charité de Namur.

Jean n’était pas à court d’arguments pour défendre fermement et sereine-
ment un point de vue, toujours respectueux de la pensée des autres, tout à fait maître
de lui-même pour faire valoir son opinion, avec parfois un sourire malicieux.

C’est avec la même ardeur et la même maîtrise qu’il déploie ses forces en
s’engageant dans une mission d’Église se faisant ordonner diacre ici-même au
service de l’Évangile.

A sa retraite, c’est encore au service de la Congrégation des Sœurs de la
Charité que sa vocation diaconale s’exerce dans les structures des conseils
d’administration et dans le service d’aumônerie de la Clinique Sainte-Élisabeth et du
Foyer Saint-François. L’hôpital et le monde des visiteurs malades étaient son champ
pastoral  de prédilection et de prédication.

Alain Schoonvaere, diacre.
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Monsieur l’abbé Paul GILLAIN, décédé à Montignies-sur-
Sambre le 7 mai 2005.

Né à Corbion (Bouillon) le 3 septembre 1911, il fut ordonné
prêtre à Dinant le 29 septembre 1935.

Après avoir complété sa formation théologique à Rome, il
fut d’abord vicaire à Tamines (Saint-Martin), puis successi-
vement curé à Bovesse (La Bruyère), aumônier diocésain
d’Action Catholique pour Namur, curé-doyen d’Andenne de
1955 à 1973, et enfin curé de Buzet et de Floreffe jusqu’en
2000, date à laquelle il s’était retiré.

Je veux ici me faire le porte-parole des paroissiens et des membres de la
fabrique d’église.

En 1973, après la mort inattendue de monsieur l’abbé Robert Mathot, l’abbé
Paul Gillain est arrivé à Buzet. L’ancien doyen d’Andenne ne venait pas y prendre sa
retraite. Il allait y rester 27 ans.

On a découvert un homme affable, doué d’une sympathie souriante, d’un
optimisme qui veut toujours voir le bon côté des choses et des gens. Il s’est donné à
sa tâche pastorale, visitant les malades à Buzet et dans les hôpitaux. Il aimait donner
le catéchisme aux enfants, on se souvient de lui célébrant les premières communions
assis à table entouré des enfants. Il a très vite été de Buzet, connaissant son village et
ses habitants.

C’est sans doute à ses racines familiales que l’abbé Paul Gillain devait son
goût pour le wallon, les wallons et la Wallonie. Ce n’est pas pour rien qu’il était le fils
d’Eugène Gillain, le fondateur des cahiers wallons. Il avait découvert la variété des
langages entre un père de Sart-Saint-Laurent et une mère de Corbion sur Semois, il
l’avait découverte au hasard des déplacements familiaux, à Florennes puis à Châtelet.
Il resterait toujours attentif à cette richesse. Les messes en wallon des fêtes de Buzet
sont venues de là. Intérêt pour le parler et intérêt pour les gens, leur vie, l’histoire
locale, la vie des gens oubliés de la grande histoire et pour la vie des gens, la vie
comme elle va.

Il n’était pas de ces prêtres avec qui on se croit tenu à parler « religion ». Tout
l’intéressait. Mais cet homme intelligent, homme de vaste culture était un modeste...
Cet homme modeste était aussi du genre doux têtu, il savait ce qu’il voulait. Cet
homme aussi divers était vu et estimé par ses paroissiens comme un prêtre. Il l’était
aussi par des gens qui s’étaient éloignés de l’Eglise...
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Monsieur l’abbé François SABRE, décédé à Marche-en-
Famenne le 8 mai 2005.

Né à Focant le 15 février 1924, il fut ordonné prêtre à
Namur le 30 juillet 1950.

D’abord vicaire à Gesves, il fut ensuite curé de Frandeux
(Rochefort) de 1956 à 1963, à Biesmerée (Mettet) de 1963 à
1972, à Hampteau (Hotton) de 1972 à 1983 et à Hargimont
(Marche-en-Famenne) de 1983 à 1989, date à laquelle il
s’était retiré.

Il fut en outre aumônier au Home Libert à Marche.

Il savait que la vie chrétienne et la vie de sacerdoce est quelque chose qui se
construit, jour après jour, pierre après pierre. Un peu comme ce projet de construc-
tion d’une nouvelle église qui lui avait été confié à Biesmerée et que, d’année en
année, de fancy-fair en activités diverses, il avait mené à son aboutissement. Il avait
aussi assimilé dans son expérience que, si beaux soient les murs et la construction
menée à son terme, il lui fallait travailler encore à faire vivre celle-ci de l’intérieur. C’est
toutes les vies de paroisse auxquelles il a donné le meilleur de lui-même depuis sa vie
de vicaire jusqu’à celle de pensionné. C’est aussi ce qu’il a découvert et partagé
dans les nombreuses rencontres « Mariage-rencontre », où l’on peut tant apprendre
et à écouter, et à être écouté.

Cela l’a particulièrement préparé à exercer son ministère d’aumônier du Home
Libert pendant 21 ans. Une présence affectueuse et fidèle aux personnes âgées et
aux personnes malades, signe du Royaume de Dieu où l’attention aux plus faibles est
à la première place. C’était son souci, presque jaloux, de tous les jours. Il aimait les
pensionnaires du Home, tout comme leurs familles, tout comme le personnel. Et ils le
lui rendaient bien, ainsi qu’à vous, ses frères et sœurs, neveux et nièces, qui avez été
si attentifs à lui.

Il convient aussi de souligner la volonté de présence de François dans les
associations patriotiques. On peut dire que c’était profondément ancré en lui !  Les
associations patriotiques du Grand Marche, l’A.S. dont il était vice-président, le CRAB,
l’amicale et fraternelle du 1er et 3ème Lanciers. Il s’arrangeait toujours au mieux pour
participer aux différentes manifestations, soucieux aussi de célébrer ou concélébrer
l’Eucharistie lors des rassemblements ou lors de funérailles d’un ancien combattant,
prisonnier ou déporté. Je l’ai toujours connu présent aux divers Te Deum chantés
dans la Paroisse.

François est mort le 8 mai : jour de commémoration de la libération des
camps. Pour lui, - est-ce un hasard ? - c’est la libération de sa maladie et de sa
souffrance. « Que Notre-Dame de Beauraing, qu’il a tant priée, l’accueille aux
portes du Paradis ».

Extrait de l’homélie par R. Poncin.
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Fabriques d’églises - Coefficients de fermages.

Le Moniteur Belge du 29 avril 2005 donne les nouveaux coefficients applica-
bles pour le calcul des fermages légaux. Pour rappel, le revenu cadastral de base,
multiplié par le coefficient, donne le montant du fermage légal dû par le locataire
fermier pour la terre ou le bâtiment loués.

Les nouveaux coefficients s’appliquent à tous les fermages dont l’échéance
est postérieure au 15 décembre 2004. Généralement, tout ou partie des fermages
est payable au 1er mai de chaque année. Il y a donc lieu d’appliquer l’augmentation
déjà pour les fermages dûs au 1er mai 2005.

Coefficients pour les terres :
BRABANT WALLON

1. Région sablo-limoneuse 2,54
2. Région limoneuse 2,64

NAMUR
1. Région limoneuse 3,09
2. Condroz 2,78
3. Région herbagère 2,42
4. Famenne 2,32
5. Ardenne 2,58

LUXEMBOURG
1. Ardenne 3,00
2. Famenne 2,80
3. Région herbagère 3,20
4. Région jurassique 2,75

HAINAUT
1. Région sablo-limoneuse 2,71
2. Région limoneuse 2,96
3. Campine hennuyère 2,60
4. Condroz 2,68
5. Région herbagère 2,46
6. Famenne 2,44
7. Ardenne 2,55

Coefficients pour les bâtiments :
BRABANT WALLON

Toutes régions 4,50
NAMUR

Toutes régions 4,25
LUXEMBOURG

Toutes régions 4,10
HAINAUT

Toutes régions 3,95



Bienvenue
sur le site web
du Séminaire
et du Studium
Notre-Dame
de Namur

Entrez
dans le site :

Le Séminaire,
lieu de vie

Le Studium,
lieu d’études

www.seminairedenamur.be
Le site web du séminaire de Namur a été revu, pour plus d’efficacité

encore. A partir de la page d’accueil (ci-dessus), on trouve deux sections à
découvrir : le séminaire, lieu de vie ; et le studium, lieu d’études. La première
section nous introduit dans la communauté du séminaire Notre-Dame, lieu de
vie des séminaristes, appelés à recevoir une formation aux multiples aspects.
La seconde présente le Studium et les formations qui y sont dispensées.

Séminaire
- présentation générale
- devenir prêtre
- se former
- les formateurs
- les lieux
- la vie au séminaire
- l’horaire
- entrer au Séminaire
- contacts

Studium
- une école de philosophie et de théologie
- la pédagogie
- le calendrier
- le programme de philosophie
- le programme de théologie
- les professeurs
- les cours du soir
- suivre des cours
- contacts

Le site est illustré de nombreuses photos et de textes vifs qui donnent les
informations essentielles. Merci d’aller y jeter un coup d’œil et de le faire connaître.
Les conseils et avis sont toujours les bienvenus.

Abbé Joël Rochette, président.



Appelés à célébrer

L’art de célébrer

Êtes-vous conscients, à chaque célébration, de ce qu’est la liturgie ?
Nos huit regards n’y changeront rien : il faut bien se résoudre à répondre
par la négative. La liturgie dépasse ceux qui la vivent comme la richesse
inépuisable d’une relation entre des personnes. Elle est le lieu de toutes les
tensions : action de Dieu et action de l’homme, mémorial du passé et
avant-goût de l’avenir, manifestation de l’Eglise comme peuple de Dieu tout
en donnant un rôle prépondérant aux ministères ordonnés.... Il serait
dommageable que ces tensions soient résolues en optant pour un côté ou
l’autre : ce serait dénaturer la liturgie. Ces tensions sont précisément la source
du dynamisme qui est propre à la rencontre entre Dieu et son peuple, comme
la traction de la corde de l’arc est la condition pour que la flèche atteigne son
but.

Conserver - cultiver ! - ces tensions, c’est faire preuve d’un grand
équilibre. Dans la liturgie rénovée par le concile Vatican II, encore moins
qu’auparavant, le simple respect des normes liturgiques ne suffit pas à
assurer cet équilibre. Elles constituent une ossature autour de laquelle
l’assemblée entière (ministres ordonnés et laïcs) est appelée à vivre la
rencontre avec Dieu. Célébrer est tout un art. Dans une lettre adressée le 3
mars dernier au Préfet de la Congrégation pour le Culte divin et la Discipline
des Sacrements, Jean-Paul II disait ceci : « L’ars celebrandi exprime
précisément la capacité des ministres ordonnés et de toute l’assemblée, réunie
pour la célébration, à mettre en œuvre et à vivre le sens de chaque acte
liturgique. C’est un art qui ne fait qu’un avec l’effort de contemplation et de la
cohérence chrétienne. » (La documentation catholique 2334, 17 avril 2005,
p. 361).

« Pour que la liturgie puisse marquer toujours davantage la vie de
chacun et celle des communautés », poursuit-il, et devenir « source de
sainteté, de communion et d’élan missionnaire », il s’agit de la vivre avec
fidélité, c’est-à-dire de la respecter pour ce qu’elle est. L’art de la célébrer
procède de son intelligence. Les huit regards que nous avons portés sur

Communications
diverses
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elle depuis le mois d’octobre ont ce seul but de nous faire entrer dans son
intelligence, de permettre à nos esprits de mieux la saisir au plus profond de
son sens, à notre cœur de mieux en savourer la richesse de vie spirituelle, à
notre être tout entier de la célébrer avec art.

L’ars celebrandi est un enjeu important pour l’Eglise d’aujourd’hui.
La récente réforme liturgique a pu laisser croire que la liturgie est un amalgame
de rites modulables à loisir par chaque communauté célébrante. La liturgie,
selon cette vision, se construirait ainsi semaine après semaine, cherchant
les moyens de dire Dieu. S’il est indispensable et urgent pour l’Eglise de
trouver les mots pour annoncer la Bonne Nouvelle à nos contemporains,
cette approche risque d’empêcher Dieu de se dire. « A travers les rites et les
prières, il faut laisser atteindre et imprégner intimement par le Mystère »,
disait encore Jean-Paul II. Nos communautés devenues plus petites, dans
un monde qui prend distance par rapport à la foi chrétienne, ont besoin de
trouver force dans la rencontre vivifiante avec le Ressuscité. Gageons que
notre diocèse, qui a joué un rôle non négligeable dans le Mouvement liturgique
(avec l’abbaye de Maredsous et Dom Lambert Beauduin, fondateur du
Monastère de Chevetogne) et dans le renouveau qui a suivi le concile ( le
regretté chanoine André Rose fut expert au Concilium), trouvera les chemins
d’une redécouverte de la liturgie et d’un véritable art de célébrer, loin de tout
orgueil « créatif » et de tout esprit rubriciste, dans la liberté de ceux qui
agissent en serviteurs de Dieu (cf. 1P2,16 ; 2Co 3,17).
A lire : Appelés à célébrer, n. 5-6

   Geoffroy P. Bovens, o.praem.

Dans le cadre de ces sessions d’été 2005, la CIPL
(Commission Interdiocésaine de Pastorale Liturgique)
vous invite à approfondir vore foi en lien avec la liturgie.

LA LITURGIE AU CŒUR DE LA FOI.
LA LITURGIE, UNE CHANCE
POUR L’AVENIR DE LA FOI

Faut-il célébrer pour avoir la foi ?
La foi peut-elle « grandir » en célébrant ?

La foi se nourrit-elle pas plutôt en catéchèse ?
Alors, quel rapport entre catéchèse et liturgie ?

La foi, la liturgie nous transforment-elles ?
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Quel intérêt de se rassembler pour prier ? On peut très bien le faire seul !
La liturgie peut-elle apporter quelque chose à ceux qui cherchent sens à leur vie ?

DES DATES : Dinant, au collège Bellevue, du 4 au 8 juillet 2005,
Session familiale pour tous les âges.
Jambes, à l’Institut Ste Marie du 16 au 20 août 2005,
Session pour les adultes.

Renseignements et inscriptions : CIPL Sessions, c/o Mme Véronique DAMBRE,
Trieux des cannes, 1, 5190 Jemeppe-sur-Sambre. Tél. 071 74 14 40.
Courriel : veronique.dambre@skynet.be

Nouvelles Missionnaires

Benoît XVI comme successeur de Pierre saura donner la nouvelle impulsion
missionnaire que sa charge lui impose. Mais il n’y arrivera pas sans nous.
Garant de l’unité il apportera ainsi, avec nous, au monde actuel le supplément d’âme
dont le besoin est si grand.

Toujours les chrétiens doivent se remettre en route pour la Bonne Nouvelle.
C’est ce que nous tenterons de faire le samedi 17 septembre prochain à

Libramont.

Diocésains amis de la Mission Universelle, nous sommes invités à nous
engager par l’amitié, la concertation et la prière : ce sera à la Communauté Saint
Jean rue des Dominicains, 15. Nous nous retrouverons à partir de 11h30 pour un
lunch fraternel et nous serons envoyés à 16 heures par notre Évêque sur les
chemins du monde.

Nous demandons aux responsables des Communautés Chrétiennes de
transmettre cette invitation. Nous vous demandons de placer dans vos églises
l’affiche jointe à cet envoi. Merci.

La participation est gratuite mais, pour la bonne organisation de la chose, il
faut s’inscrire avant le premier septembre 2005 à Odile COLSON, secrétariat de
MISSIO-SEME rue du Séminaire, 11, 5000 Namur. Tél. : 081 25 64 46 (le matin))
Fax : 081 25 64 47. E-mail : namur@missio.be



Comme chaque année, l’ASBL
« Centre des Immigrés Namur-Luxembourg »

fait appel à votre générosité

Rue des Tanneries, 1- 5000 Namur
Tél : 081 22 42 86 - Fax : 081 41 48 98
cinl@belgacom.net - Fortis : 001-2246994-65

Pour les réfugiés, le temps n’est pas toujours un allié...

Ils arrivent chez nous en provenance des quatre coins du monde,
seuls ou en famille. Ils fuient la guerre, les persécutions, des conditions de vie
difficiles. On les appelle réfugiés, demandeurs d’asile, exilés.

Quelles que soient les raisons qui les ont poussés à tout quitter, le
« voyage sans retour » a souvent été difficile : passages de frontières
clandestins, moyens de transport inadéquats, parfois à la merci de passeurs sans
scrupules.

A l’arrivée, ils sont remplis d’espoirs et ils croient à leur rêve de pouvoir
(re)construire un avenir chez nous.

Et puis très vite, la désillusion s’installe :

- Les procédures ne donnent pas les résultats escomptés. Et d’interview en
   interview, ils font face à des fonctionnaires qui remettent en doute leur histoire, à
  des instances qui prennent des mois, voire des années pour leur fournir une

   réponse, bien souvent négative.

- Le centre d’accueil, havre de paix et de repos à l’arrivée, devient peu à
  peu un lieu de vie communautaire où il faut se soumettre à un règlement,
  où il faut partager l’espace avec des gens que l’on n’a pas choisi. Ils se
  sentent enfermés, surveillés, dépossédés. Et tant qu’il n’y a pas au moins une

    réponse positive, le séjour dans ces structures se prolongent parfois
  durant plusieurs années.

Les espoirs deviennent alors rapidement cauchemars. L’angoisse monte : que
vais-je devenir ?  Qu’allons-nous devenir ?  Où allons-nous aller si la Belgique refuse
de nous laisser vivre ici ?  Comment allons-nous vivre si nous ne pouvons plus
travailler ou si le CPAS ne veut plus nous venir en aide ?  Comment puis-je faire valoir
mon autorité paternelle ou maternelle sur mes enfants alors que je suis moi-même
dépendant du personnel des centres pour tous mes faits et gestes ?

— 266 —



— 267 —

Les situations que nous rencontrons sont nombreuses :

Monsieur Ibrahim provient du Sierra Leone, pays où sévit un climat de guerre
civile depuis de nombreuses années. En 2000, lors de la grande campagne de
régularisation, il introduit une demande sur base du fait qu’un retour au pays
est pour lui impossible. N’ayant pu prouver sa nationalité dans le cadre de sa
demande d’asile introduite précédemment, le statut de réfugié lui avait été
refusé. Dans le cadre de sa demande de régularisation, il fournit un document
provenant de son ambassade et attestant de ses origines. Malgré cette preuve
irréfutable, le ministre de l’époque rejette sa demande. Son avocat introduit
pour lui un recours devant le Conseil d’Etat. A ce jour, soit près de 3 ans
après le refus, il n’y a toujours aucune réponse. Nous, nous tentons de faire
intervenir le médiateur fédéral dans ce dossier. Nous sommes toujours dans
l’attente que le Ministre actuel veuille bien revenir sur sa décision prise par son
prédécesseur. En attendant, monsieur ne peut bénéficier d’aucune aide et ne
peut travailler légalement.

Madame Ilmije du Kosovo. Elle est en Belgique depuis trois ans avec son
époux et ses trois adolescents. Depuis trois ans, ils vivent en centre d’accueil,
dans deux petites pièces qui ne sont même pas séparées par une porte. Elle
nous supplie de lui obtenir un transfert vers une autre structure d’accueil. Elle
nous explique que la promiscuité dans laquelle elle vit avec sa famille, est
devenue intolérable. Les relations familiales se dégradent : Monsieur ne veut
plus que sa fille de 14 ans quitte la chambre en dehors des heures scolaires
car il a peur pour elle. Il faut savoir que le centre héberge principalement des
jeunes hommes seuls. Finalement, après bien des démarches, Madame et sa
famille pourront obtenir un logement familial dans un village situé à la frontière
française et complètement éloigné de tout. Malgré cela, aujourd’hui, Madame
revit. Elle peut à nouveau cuisiner pour ses enfants et les relations familiales
se sont peu à peu apaisées.

Et nous pourrions ainsi continuer à vous exposer de nombreuses situations
inacceptables à nos yeux.

Complètement désespérés et angoissés, certains vont, au fil du temps,
développer des maladies mentales graves qui nécessitent un internement
psychiatrique. D’autres entament une grève de la faim et sont prêts à mettre leur
santé en danger car, pensent-ils, ils n’ont plus rien à perdre.

Dans le travail qui nous occupe, le temps, malheureusement, n’arrange
généralement pas les choses. Les gens qui ont fui et qui ont tout quitté (terre,
famille, amis, emploi, etc...) sont souvent ceux qui, chez eux, étaient les plus forts
physiquement et psychologiquement. Ces longs délais d’attente les rendent
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vulnérables et les fragilisent. Dès lors, on comprend mal les raisons qui justifient une
telle façon de travailler des différentes instances chargées de procédures et de
l’accueil.

soit ces familles pourront finalement restées en Belgique et dans ce cas, il
leur sera demandé de se prendre en charge le plus vite possible, d’où une demande
importante de soutien parce que le maintien dans une situation de dépendance dans
un centre d’accueil laisse des traces ;

soit ces familles seront contraintes au retour. Dans ce cas, n’avons-nous pas,
nous aussi, intérêt à leur donner les moyens de devenir des « moteurs » de
développement chez eux ?

Au Centre des Immigrés, on accompagne, on écoute, on tente de
soutenir ces gens et de les rassurer. On aborde avec le plus de réalisme possible, les
questions liées à l’avenir à moyen et long terme.

Pour faire ce travail en toute indépendance et avec professionnalisme, pour
être à côté des gens qui vivent ces difficultés, nous avons dû, au fil du temps,
décentraliser nos lieux de permanence et engager du personnel supplémentaire.
Alors, une fois encore, nous sollicitons votre soutien plus que jamais nécessaire...
Chaque année, votre aide nous permet de poursuivre notre travail et de nous sentir
soutenus dans notre action aux côtés de ces personnes venues d’ailleurs qui sont
fragilisées et que nous voulons aider à reprendre leur vie en main.

Une fois encore merci à vous qui croyez en l’utilité de notre travail.

A l’occasion du week-end des 2 et 3 juillet 2005, la collecte aux
messes est réservée aux besoins du « Centre des Immigrés Namur-
Luxembourg asbl ». Celui-ci dispense ses activités et ses services à partir
de quatre lieux d’implantation :

EN PROVINCE DE NAMUR (Geneviève Beagne et Danielle Bouchat)
Namur, rue des Tanneries, 1 - Tél. : 081 22 42 86 - Courriel : namur@cinl.be
EN PROVINCE DE LUXEMBOURG (Marylène Van Laethem et Cathy Moureaux)
Libramont, rue de Vicinal, 7 - Tél. :061 29 25 18 - Courriel : libramont@cinl.be
Arlon, Espace Didier, rue de Diekirsch, 37 - Tél. : 063 43 00 30 Courriel :

arlon@cinl.be
Hotton, rue du Batty, 2A - Tél. : 084 45 68 08 - Courriel : hotton@cinl.be

A condition de prendre contact à temps, des personnes d’origine
étrangère peuvent participer à l’homélie des messes de ce week-end pour té-
moigner de leur vécu.

Notre numéro de compte où tout soutien financier peut être versé : 001-2246994-65

Guy Martin     Danielle Bouchat
Président du C.A.           Coordinatrice et assistante sociale
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ANIMATION CHRETIENNE ET TOURISME

Dans quelques semaines s’ouvriront les vacances d’été : temps
nécessaire pour se reposer, prendre distance aux plans physique et mental. Plusieurs
spécialistes des loisirs ont pu avec pertinence faire observer que le temps de la
récréation pouvait être celui de la re-création !

N’oublions pas toutes ces personnes qui s’activent au service des loisirs des
autres, comme professionnels dans le secteur de la restauration et de l’hôtellerie ou
du tourisme réceptif ou en agences de voyages, que ce soit dans un travail perma-
nent ou saisonnier ou dans des stages étudiants. Les horaires sont souvent coupés
et dépassent largement le cadre d’une journée légale de travail !

Dans le domaine des loisirs, il convient de souligner le temps
consacré par des bénévoles jeunes et adultes à l’encadrement de camps guides,
patros ou scouts. Ce temps pris sur ses propres loisirs (auquel il faut ajouter les
multiples séances de préparation ou les sessions de formation) n’est pas toujours
suffisamment valorisé par les responsables à différents niveaux. Or ces années,
plusieurs groupes ont pris à cœur d’intégrer des personnes handicapées, des
enfants ou des jeunes qui ne pouvaient s’offrir des vacances.

Dans nos régions, ces mois d’été peuvent être l’occasion de découvrir ou
redécouvrir certains sites méconnus, prendre le temps de randonner en silence, de
visites à des personnes isolées, de faire une halte dans un monastère ou un lieu
spirituel.

Pour les paroisses qui cherchent à utiliser des textes en néerlandais ou en
allemand, je rappelle que ces documents peuvent être téléchargés sur Kerknet.be

Un bon été à vous. Joseph PIRSON.

Centre Diocésain de Documentation
Rue du Séminaire, 11
5000 NAMUR
Tél. : 081 24 08 20
Fax : 081 24 08 21
Email cdd@seminairedenamur.be

Namur reste ouvert
pendant les vacances

Centre Diocésain de Documentation
Route de Bastogne, 46

6700 BASTOGNE
Tél. : 063 21 86 11
Fax : 063 22 38 61

Arlon sera fermé
 du 18 juillet au 15
août inclus.
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SERVICE DE LA PASTORALE DES JEUNES
Marche des 12-15 ans,
le samedi 1er octobre 2005 à Beauraing.

« Allo, j’écoute ? » (1 Samuel 3)

C’est désormais une tradition, le Coup de Pouce (Service de Pastorale des
Jeunes), en collaboration avec de nombreux bénévoles du secteur de Beauraing,
offre aux jeunes du diocèse (de 12 à 15 ans), l’occasion de vivre une journée pas
comme les autres.

Animateurs de confirmation, de mouvements de jeunesse et responsables de
jeunes en général, n’ayons pas peur d’inviter largement. Cette année il y aura à
nouveau 800 places disponibles !

C’est le jeune Samuel qui sera notre fil conducteur. A travers ce sympathique
personnage, nous explorerons le thème suivant : « Se rendre disponible à l’écoute de
Dieu ».

L’arrivée des participants se fait en deux fois à l’école des Frères (IND),
rue de Givet, 21: 400 jeunes sont attendus à 9h30 et 400 autres à 10h15 (nous
communiquerons dès que possible aux groupes inscrits l’heure à laquelle ils sont
attendus).

Concrètement, il y aura du théâtre, des jeux, des témoignages, des temps de
prière, des ateliers créatifs,...  Nous terminerons la journée par une grande veillée à
l’école des sœurs (INDSC), rue de Rochefort 92. Celle-ci sera animée par le groupe
Totem et s’achèvera vers 18h30. Tenant compte des évaluations qui nous ont été
remises l’an passé, les temps prévus pour les déplacements d’une activité à l’autre
ont été revus à la hausse.

Les inscriptions seront clôturées le mardi 20 septembre (ou plus tôt, dès que
nous aurons atteint les 800 inscrits). Elles seront validées par le paiement de 3 euros
par jeune. En tout cas de désistement, un remboursement de maximum 20 % de la
participation aux frais pourra être effectué. De plus amples informations et les
bulletins d’inscription sont disponibles au Coup de Pouce. Par +/- 10 jeunes, il est
demandé de prévoir un accompagnateur adulte.

Adresse de référence : Coup de Pouce, rue du Séminaire 11 B, 5000 Namur. E-mail :
coup.de.pouce@catho.be ; tél. : 081 25 64 86 - Compte : 250-0265855.63.

Visitez notre site, consultez les photos des activités précédentes...
www.coup-de-pouce.be                                Pour le Coup de Pouce, Vincent Favart
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Site des JMJ d’août 2005 à Cologne : www.jmj.be

Ce site des JMJ pour les Belges francophones est mis
à jour régulièrement. On y trouve les rubriques suivantes :
présentation,inscriptions, infos sur diverses routes proposées,
cheminement, moyens pour se préparer, liens, contacts …
JMJ Cologne 2005, une invitation à tous et à toutes !

Des objets à vendre au profit des jeunes qui partent aux JMJ
Nous disposons de bougies que les jeunes peuvent

vendre afin de financer leur inscription aux JMJ : c’est une
manière de sponsoriser les groupes et d’impliquer les commu-
nautés locales dans ce projet. Vous pouvez passer commande
chez nous, au bureau du Coup de Pouce.
E-mail : coup.de.pouce@catho.be  Tél. : 081 25 64 86.
Par chaque bougie vendue (2 euros), vous recevez en fait 1 euro
pour votre participation aux JMJ.

Collecte conseillée

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il
m’a consacré par l’onction, pour porter la bonne
nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé annoncer
aux captifs la délivrance et aux aveugles le
retour à la vue, …» (Lc 4, 18).

COLLECTE en faveur de l’O.N.A. : les 11 et 12 juin 2005.

Pour rappel : l’O.N.A. (œuvre nationale des aveugles -non-voyants ou
gravement mal-voyants) est en Belgique francophone, la seule organisation d’inspi-
ration chrétienne, qui se consacre aux aveugles et aux handicapés graves de la vue.
Elle fut fondée en 1922 par le Père Agnello, Franciscain, lui-même aveugle de guerre.

En accord avec les responsables diocésains, il est recommandé que la
collecte faite aux messes des 11 et 12 juin soit affectée, en tout ou en partie, à
l’O.N.A. et versée au compte : 034-1469139-39 de « O.N.A. Namur » ou au compte :
001-1621538-65 de « O.N.A.-Lux ».

A l’avance, un très grand merci.
A titre d’information, la collecte organisée en 2004 a rapporté 2.383 euros

(Luxembourg) et 4.500 euros (Namur).
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L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE POUR ADULTES DANS LE DIOCESE

A la veille des vacances d’été, comme chaque année, il est bon de
rappeler que l’enseignement catholique dans le diocèse de Namur est
également structuré en établissements pour adultes appelé traditionnellement
écoles de promotion sociale.

Cet enseignement est structuré en unités capitalisables, en modules
reconnus par le Ministère de l’Education et sanctionnés par une attestation
officielle. La formation par modules permet de regrouper (capitaliser) les
titres et, par exemple, d’accéder à un certificat ou diplôme dans un domaine
reconnu (le secrétariat, l’informatique, webmaster, la photographie, la
comptabilité, etc...) tout en étalant dans le temps, en fonction des disponibilités.

Ces établissements sont répartis dans nos deux provinces et
proposent un ensemble de cours qui peuvent intéresser des adultes
engagés dans la pastorale générale ou spécialisée, les mouvements,
l’animation catéchétique, liturgique, la gestion d’œuvres paroissiales...
mais aussi tous ceux et celles qui veulent reprendre à l’âge adulte une
formation qualifiante ou conseiller des personnes de leur entourage.

Dans le Luxembourg,

L’ILLEPS organise notamment des cours d’informatique, de
comptabilité et de langues, à Bastogne (061 21 14 44), Vielsalm (Institut du
Sacré-Cœur, 080 21 62 08) et Virton (Arts et Métiers Pierrard 063 58 89 30).

A Arlon, le CFCS (Vie Féminine/Promotion Sociale) organise également
des cours d’anglais niveau débutant et des cours d’habillement (063 22 53 09).

Dans la Province de Namur,

L’Ecole Industrielle de Tamines propose notamment des cours de
comptabilité, de langues modernes (néerlandais, anglais, espagnol) et d’art
floral (071 77 82 02).



A Namur et Auvelais, l’ITN (ci-dessus) propose différents cours de
langues et d’informatique en soirée. Par ailleurs le même établissement offre
la possibilité d’acquérir en deux ans le certificat d’enseignement
secondaire supérieur ou d’obtenir un titre pédagogique pour l’enseignement
secondaire (CAP) ou supérieur (CAPAES) (081 72 90 61).

A Namur également l’ILFOP propose notamment des cours de
photographie, communication visuelle, droit de l’image, accessible à des
adultes soucieux de s’initier et de se perfectionner (081 22 19 98) ainsi que
des cours d’habillement-ameublement et un graduat en loisirs et tourisme
dont les cours peuvent être suivis de manière indépendante.

A Couvin et Dinant, l’ILFOP propose également des cours d’informatique
à différents niveaux (le lundi à partir de 17h.30 à Dinant dans les locaux de
l’Institut Cousot, le mardi et le jeudi soir à Couvin dans les locaux de l’Institut
Sainte Marie à Pesche).

L’AMEPS (Institut des Arts et Métiers, d’Erquelinnes) propose à
Philippeville une section d’auxiliaires polyvalentes et une spécialisation
d’éducateurs dans l’accompagnement et le suivi des handicaps (071 55 34
40).

Cette liste vous invite à prendre contact plus directement avec les
établissements et à vous rendre sur place, en début juillet et en fin août pour
plus d’informations.

  J. PIRSON

 Les adresses :

ILLEPS, Pierrard, 112, 6760 VIRTON
CFCS, rue des Déportés, 41, 6700 ARLON

AMEPS, rue de l’Eglise Saint-Philippe, 10 a, 5600 PHILIPPEVILLE
Ecole Industrielle, commerciale et de sauvetage, rue du Collège, 27
5060 TAMINES
ILFOP, rue des Carmes, 12, 5000 NAMUR
ITN, rue Asty-Moulin, 60, 5000 NAMUR
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LE POURQUOI DES COLLECTES

Collectes impérées

18-19
JUIN

Les 18 et 19 juin en faveur de la Pastorale des malades et de
Caritas-Wallonie.

PASTORALE DES MALADES

Une centaine d’équipes de Visiteurs de malades existent dans notre diocèse,
s’efforçant de vivre cette Parole de Jésus : « J’étais malade et vous m’avez visité ».

Une équipe diocésaine se réunit régulièrement, s’employant à préparer et mettre
en œuvre des rencontres de formation, à tisser des liens entre les équipes et avec
l’Interdiocésain, notamment par la revue « Visiteurs de malades ». Cette équipe
diocésaine répond aussi à la demande pour susciter et aider au démarrage de
nouvelles équipes dans nos deux Provinces.

Merci de votre soutien à ce travail pastoral tellement évangélique.
Joseph Bayet

CARITAS SECOURS Namur-Luxembourg :

Une jeune maman seule avec des enfants en bas âge et une montagne de
factures impayées ; des couples surendettés ; des logements insalubres qu’il est
matériellement impossible de rénover sans aide extérieure, des « minimexés » ou des
« pensionnés » qui ne peuvent plus s’acheter des lunettes ou aller chez le dentiste :
ceci n’est qu’une pâle évocation du public qui passe au service de Caritas Secours
diocésain.

Bien souvent, les CPAS ont épuisé leur patience ou les intéressés ont rompu
avec les services publics d’aide sociale. Le premier travail est donc d’essayer de
recoller les morceaux... d’écouter patiemment des histoires dures d’exclusions
successives, de ras-le-bol, d’impuissance à faire face aux échéances et donc à
rester digne !

Chaque fois que c’est possible, un don ou un prêt peut débloquer la situation.
Il se discute avec l’intéressé(e). Les résultats sont positifs. Mais la pauvreté gagne
dans nos sociétés dites « riches ». Le service diocésain de Caritas Secours est
minuscule : un responsable et un secrétaire bénévoles et un animateur social
professionnel qui est à temps partiel mais reçoit au bureau ou visite les familles en
difficulté de Gembloux à Aubange et d’Auvelais à Vielsalm.... La collecte annuelle
couvre ces frais professionnels et de déplacement. Merci de soutenir ce service
diocésain attentif aux plus pauvres chez nous !

Pierre GILLET, responsable diocésain.
Caritas Secours - délégation de Namur Luxembourg
rue du Séminaire, 11 - 5000 NAMUR
Tél. : 081 25 64 51 ou caritas@seminairedenamur.b
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en faveur du Centre des Immigrés

A l’occasion du week-end des 2 et 3 juillet 2005, la collecte aux messes est
réservée aux besoins du « Centre des Immigrés Namur-Luxembourg asbl ».
Celui-ci dispense ses activités et ses services à partir de quatre lieux
d’implantation : Namur, Libramont, Arlon et Hotton.

Nous vous conseillons de lire l’article : « Pour les réfugiés, le temps n’est pas
toujours un allié » aux pages 264-266.

               Guy Martin

2-3
Juillet

en faveur des sanctuaires de Beauraing.

La collecte du 15 août est traditionnellement destinée aux sanctuaires de
Beauraing.

La seconde phase des travaux de rénovation des bétons de l’église supérieure
est presque terminée. l’étanchéité de la toiture, l’installation électrique et la remise en
ordre de la sonorisation, suite à des dégâts d’orage, ont été menés à bien. En octobre,
après la saison des pèlerinages, la phase ultime commencera.

Ne recevant aucun subside, les responsables des sanctuaires ne peuvent
compter que sur la générosité des pèlerins et la vôtre, pour mener à bien cette
entreprise indispensable, mais très onéreuse, pour le bon déroulement des célébrations

         Jacques Gilon

21 août en marche vers Beauraing.

Départ depuis 4 lieux : Yvoir (42 km), Anseremme (30 km),
Gendron-gare (22 km), Houyet (16 km).

Un fascicule explicatif complet, intitulé « Livret de route » sera disponible
début juillet.

Contact : Léopold A. JOVENEAU, rue de Mont, 7
5330 Maillen. Tél. : 081 41 22 92.
Courriel : emvb@caramail.com

15 Août
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LE FONDS SCOLAIRE DIOCESAIN.

Chaque année, une collecte est faite au profit de ce Fonds. Pour 2005,
ce sera aux célébrations eucharistiques du 21 août.

A l’origine, ce Fonds était destiné aux seuls « Collèges épiscopaux ».
Les restructurations successives dans l’Enseignement ont quelque peu
gommé cette catégorie au profit de l’appellation globale « Enseignement
Libre ».

Les fonds récoltés sont donc affectés aux Ecoles catholiques du
diocèse, toutes origines confondues.

Dans la pratique, ce sont surtout les Ecoles fondamentales (primaires
et/ou maternelles) qui en bénéficient.

Les Ecoles fondamentales qui sont adossées à un grand Etablisse-
ment d’enseignement secondaire peuvent compter sur une solidarité
interne, qui est facilitée lorsque le tout est gouverné par un même Pouvoir
Organisateur.

Par contre, les petites Ecoles fondamentales autonomes crient parfois
famine : pour elles, le remplacement d’une chaudière, des travaux de toitures
ou la mise en conformité avec les normes de sécurité représentent souvent un
obstacle de taille.

Votre Vicariat de l’Enseignement privilégie le maintien de ces petites
Ecoles. Pourquoi, en effet, le seul réseau communal ou de la Communauté
française devrait-il jouir d’un monopole (ou d’un quasi monopole) dans une
région déterminée ? Il y va du « libre choix » en matière d’enseignement.

La réciproque est également vraie : il est malsain de voir un Etablisse-
ment catholique occuper tout le terrain dans une même grande zone
d’habitation.

Afin que nous puissions continuer à soutenir ces petites Ecoles en diffi-
culté financière, je prends la liberté de vous recommander cette collecte an-
nuelle et de vous demander d’en expliciter l’objet aux paroissiens des lieux de
culte que vous desservez.

Soyez-en par avance vivement remerciés.

  Pour le Vicariat de l’Enseignement, Henri GANTY.

20-21
Août



Au calendrier.

Sur les ondes en juin - juillet - août

• Messes radiodiffusées sur la R.T.B.F. à 10h.05,
à partir de l’église Saint-Pierre à Huy.

• Messes télévisées à 11h . (R.T.B.F. la 2 ou France 2).

Juin :
- 05 : R.T.B.F. 2, depuis l’église la Ste Trinité à Serinchamps.
- 12 : France 2, lieu à déterminer.
- 19 : R.T.B.F. 2, depuis Saint-Pierre et Miquelon.
- 26 : France 2, depuis Ronchamp.

Juillet :
- 03 : France 2, depuis Saint-Jouin-De-Marnes.
- 10 : France 2, depuis Conques.
- 17 : En coproduction avec la RAI, depuis Florence.
- 24 : France 2, depuis Autun.

- 31 : R.T.B.F. 2, depuis Bonsecours.

Août :
- 07 : France 2, depuis Mirepoix.

- 14 : France 2, depuis Rodez.

- 15 : En eurovision, depuis Paray-le-Monial, messe de l’Assomption

de la Vierge Marie

- 21 : ARD, depuis Cologne (Allemagne),

messe de clôture des JMJ, célébrée par le Pape Benoît XVI.

- 28 : R.T.B.F. 2, depuis la Belgique.
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25ème anniversaire de la mort de
Mgr Oscar Romero.

Le 24 mars 1980, alors qu’il célébrait l’eucharistie, Mgr
Oscar Romero, archevêque de San Salvador, s’écroulait au
moment de l’offertoire, frappé par les balles de ceux
qui n’acceptaient pas son engagement auprès des plus
pauvres et ses dénonciations prophétiques des injustices
structurelles minant le pays.

« Nous ne pouvons isoler la parole de Dieu de la
réalité historique dans laquelle elle est dite. Elle ne serait plus
alors parole de Dieu, elle serait une histoire quelconque, un livre
de piété, une Bible bien rangée dans notre bibliothèque de la
réalité historique dans laquelle elle est dite. Or elle est parole de
Dieu, c’est-à-dire qu’elle inspire, éclaire, contrecarre, rejette,
magnifie ce qui se fait aujourd’hui dans notre société. »

Entraide et Fraternité a participé le 4 mars
dernier à la conférence de presse organisée
à Malines à l’occasion de la venue de Mgr
Monsengwo.

Tout comme Mgr Romero insistait sur le fait qu’il était
impossible d’isoler la parole de Dieu de la réalité historique dans
laquelle elle est dite, Mgr Monsengwo répond à ceux qui lui
reprochent de mêler religion et politique : « Il est de notre devoir,
en tant que chrétiens, de contribuer à tout ce qui fait grandir
l’humain. Or, ce dont ont le plus besoin mes compatriotes, c’est
d’en finir avec le règne de l’arbitraire et de la violence, et de
pouvoir prendre leur avenir en main. Nous ne pouvons rester
sourds à cet appel. Voilà pourquoi nous avons décidé d’élever
l’éducation électorale et civique au rang de priorité pastorale pour
toute l’Église ».

Lu dans la Lettre du 32 - Numéro mars 2005.
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RAPPEL DES RETRAITES DES SESSIONS
Signalées dans les Communications de mai.

• A l’Abbaye de Cordemois, page 233
  - en juillet, août, septembre et octobre.

• A la Pairelle - Wépion : retraite sacerdotale, 19 au 24 juin.
• A Orval, retraite sacerdotale, 27 juin au 1er juillet.
• A Beauraing, session du Renouveau, 26 au 30 juillet.
• A Ciney, ressourcement biblique, 31 juillet au 4 aoüt.
• A Pesche, retraite pour tous, 31 juillet au 6 août.
• A Gentinnes, retraite sacerdotale, 21 au 26 août.
• A Chimay (abbaye), retraite pour tous, 10 au 16 septembre.

• Malonne. Contact à la page 280.
- un week-end pour vivre son corps,  intérioriser, communiquer, célébrer :
  « Auprès du Buisson Ardent » par Rosy Demaret et Christine Daine, clarisse
  du samedi 4 juin à 9h.30 au dimanche 5 juin à 16h.30.
- un week-end pour habiter son corps à la lumière du Cantique des Créatures de
   François d’Assise :
   « Frère corps, un chemin d’intériorité » par Christine Daine, clarisse
   du samedi 11 juin à 9h.30 au dimanche 12 juin à 16h.30.

Retraite organisée par la Fraternité de Foucauld
Retraite ouverte à tous. Un défi : « La vérité vous rendra libre » (Jn, 8, 32)
Animation : Myriam Tonus, Formatrice au CreFot (Centre de Recherche et
de Formation Théologique au diocèse de Tournai)
Lieu : Bénédictines de Rixensart, Monastère de l’Alliance.
Dates : du vendredi 8 juillet à 18h.00 au mercredi 13 juillet à 16h.00.
Contact : Fraternités Charles de Foucauld, rue de la Tolle, 46 4432 Alleur -
Tél. : 04 263 39 03

• 4 ➜ 10 juillet à Hurtebise
« Contempler Jésus en son
humanité : ce qu’il a vécu, ce qu’il a dit,
ce qu’il a souffert, ce qu’il a fait naître. »
Retraite en silence, au rythme des offices
monastiques animée par le père DIEUDONNE
DUFRASNE, o.s.b.
Du lundi 10h.00 au dimanche 14h.00
Animation : 45 Euro (étudiants : 10 Euro)
Pension (pour l’ensemble) : 159 Euro (étu-
diants : 120,40 Euro).

• 18 ➜ 23 juillet
à Maredsous
« L’Eucharistie sur la route de
la vie ».
Du 18 (9h;) au 23 (14h.00),
retraite animée par le Père
Jean-Daniel.
Contacts et inscriptions :
Hôtellerie de l’Abbaye B-5537 Denée
Tél. : 0032 (0) 82 698 211 ou 275
hotellerie@maredsous.
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• 19 ➜ 23 juillet à Malonne
Pour Jeunes (18-30 ans) :

- « Partage de la vie des sœurs de
Claire » expérience de vie monastique,
participation à la prière, au travail et à
la vie fraternelle de la communauté.

- individuellement : toute l’année (durée
à déterminer)

- avec d’autres : du mardi 19 juillet à
19h.00 au samedi 23 juillet à 19h.00

- « Trois jours pour découvrir :
le chemin d’Evangile de Claire
d’Assise aujourd’hui » sœur Maggy et
la communauté.

• 26 au 29 juillet à Hurtebise

En chemin avec Abraham et Sara
(Genèse 11, 26...)

Abraham est une des grandes
figures de la Genèse. Elu par Dieu pour
porter la bénédiction à tous les clans de
la terre, il est aussi celui par qui la
promesse divine entre dans l’histoire en
vue du salut. Mais cette vocation n’est
pas séparable de la relation entre
Abraham et sa femme Sara : cette
relation fonctionne dans le récit comme
un test de la capacité d’Abraham à
devenir lui-même dans la rencontre de
l’autre, ce qui est essentiel lorsqu’il s’agit
de porter la bénédiction.

On lira, dans la Genèse, les premiè-
res pages où la relation entre Abraham
et Sara  est mise en scène, pour tenter
d’en percevoir les difficultés et les avan-
cées, les enjeux et les chances.
La méthode d’approche du texte est
l’analyse narrative prolongée par un
questionnement susceptible d’éclairer

 les enjeux actuels du récit. Le travail
sera délibérément interactif : présenté
brièvement, le texte sera ensuite
travaillé en sous-groupe avant de faire
l’objet d’une reprise en commun à
partir de ce que les autres apporteront.
Session animée par l’abbé André
WENIN, professeur à l’Université Ca-
tholique de Louvain.
Du mardi 10h.00 au vendredi 14h.00
Animation : 35 Euro (étudiants : 10 Euro)
Pension : 84 Euro (étudiants : 64 Euro)

Monastère Notre-Dame d’Hurtebise -
6870 Saint-Hubert.
Tél. : 061 61 11 27 entre 10h.00 et 12h.00,
18h.00 et 19h.00 - Fax : 061 61 32 76
E-mail : hurtebise@busmail.net

• 3 ➜  9 août à Hurtebise

L’éveil et le chemin
Cette session propose un chemin

d’intériorisation unifiant le corps, le psy-
chisme et l’esprit, « chemin d’éveil » qui
permet de progresser dans une meilleure
connaissance de soi, pour être présent à
toute réalité et s’ouvrir au mystère de
l’Esprit qui nous habite et nous dépasse.
Jacques Breton introduira à la méditation
zazen et à la marche méditative. Son
enseignement quotidien éclairera l’ensem-
ble de la démarche.
Françoise PAUMARD initiera au Kinomichi
(selon la méthode Noro). Marie-Aleth
LAGENTE et Bénédicte DE NAZELLE
proposent un travail avec l’argile et le
dessin méditatif. L’Eucharistie est célébrée
chaque jour, avec la communauté.
Nombre limité. Apporter vêtements
souples, couverture, coussin (safu) ou
petit banc.
Session animée par le père Jacques
BRETON, prêtre du diocèse de Paris et
assistant de K.G. Dürckheim, Benédicte DE
NAZELLE, Marie-Aleth LAGENTE et
Françoise PAUMARD
Du mardi 11h.30 (Eucharistie à 12h.00) au
lundi 14h.00 (après repas)

Inscriptions : Malonne
Sœur responsable de l’accueil, rue
du Monastère, 41, 5020 Malonne
tél. : 081 44 47 40, fax: 081 45 02 67
Courriel : ClarissesMalonne@swing.be
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• 21 au 27 août à Malonne

Une retraite en silence : suivre Jésus
transforme le regard que nous portons
sur les êtres, Dieu et nous-mêmes :
« Heureux les yeux qui voient ce que
vous voyez » (Lc 10, 23) par Matthieu
Smolders, franciscain

du dimanche 21 août à 19h.00
au samedi 27 août à 12h.00.

• Du lundi 22 août (10h.00) au
jeudi 25 (17h.00) à Rochefort

Les Couleurs :
Source de Transformation.

Découvrir avec émerveillement
l’impact des couleurs sur ma vie et la
profonde transformation de mon être à
leur contact par la peinture sur papier
mouillé, le travail du souffle, la musique,
la danse et l’échange par la parole. Seul
pré-requis : être enthousiaste et curieux.
Sur ces quatre jours, on verra les six
couleurs : bleu, jaune, vert et rouge,
orange et violet.
Atelier limité à 8 personnes, animé par
E. RANSART et A.M. GODEFROID.
Inscription : 180 euros (matériel compris).

• 26 au 30 août à Rochefort

Du vendredi 26 août (accueil : 16h.00 -
eucharistie 16h.45) au mardi 30 (14h.00)

Prier avec le Corps et l’Esprit.

Retraite basée sur la Sadhana, « Un
chemin vers Dieu », du Père Anthony
DE MELLO, jésuite indien. La médita-
tion de la Sadhana a pour but l’éveil de
la faculté profonde du cœur, lieu, en
nous, de la joie, de la paix, de l’amour,
de la prière. A. DE MELLO unit, dans
ses ouvrages, la tradition spirituelle de
l’Eglise aux méthodes orientales de
recueillement.
Retraite animée par Anand NAYAK, son
disciple. (Si possible, apporter tapis
de prière ou couverture). Inscription :
90 euros.

5580 Rochefort.
Tél. : 084 21 12 72

entre 20h00 et 21h30.

Carmel de Rochefort
avenue du Rond Point, 12,

16 ➜ 22 octobre à Spa - Nivezé

« Quand vous priez, dites Père », Luc 11, 2 : chemins de prière avec saint Luc.
Retraite animée par Mgr Pierre WARIN.

Contact :
Foyer de Charité, avenue Peltzer de Clermont, 7 - 4900 Spa - Nivezé

Tél. : 087 79 30 90 - 087 77 56 69
E-mail : Foyerspa@gmx.net - http:/www.Foyerspa.be
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Aux Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

• Programme en juin.
Samedi 4 juin (Salle du musée)
Journée de ressourcement, de réflexion et de prière débutant à 9h.40.

Renseignements : 082 71 12 18

Samedi 4 juin : (voir le samedi 2 juillet).
Route de prière et de partage : HOUYET-BEAURAING (11 km).

Dimanche 5 juin
« Une solitude vécue dans la communion. » Pour personnes seules, à
l’initiative de la « Pastorale Familiale »
14h.30 à 17h.30 : Conférence et rencontre avec Monseigneur A.-M.

LÉONARD, évêque de Namur.
15h.45 : Messe présidée par Mgr A.-M. LÉONARD.  082 71 12 18.

Dimanches 12 et 19 juin (voir 10-17-juillet).
Pèlerinage pédestre : HOUYET-BEAURAING (11 km)

• Programme en juillet.

Samedi 2 juillet (Salle du musée)
« Redécouvrir le dynamisme de l’Eucharistie, en la célébrant. »
Journée de ressourcement, de réflexion et de prière débutant à 9h.40.
animée par M. l’abbé Philippe VERMEERSCH. Séminaire St. Paul à Louvain-
La-Neuve.     Renseignements : 082 71 12 18

Samedi 2 juillet 2005 :
Route de prière et de partage : HOUYET - BEAURAING (11 km)
10h.15 : Départ de l’église d’Houyet.
Vers 12h.15 : Pique-nique à la salle de Wiesme
15h.45 : Eucharistie à l’église du Rosaire - Renseignements : 082 71 38 89

Dimanches 10 et 17 juillet 2005 :
Pèlerinage pédestre : HOUYET - BEAURAING (11 km)
10h.30 : Départ de l’église de Houyet.
15h.45 : Eucharistie à l’église du Rosaire - 071 66 71 13 ou 02 736 83 97

Du mardi 26 au samedi 30 juillet 2005.
Session des groupes de prière du Renouveau dans l’Esprit.
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Activités futures

• Célébration d’une Veillée de chants et de prières avec système karaoké

« Veiller Ensemble »

Le dimanche 18 septembre 2005 à 15h.00 en l’église de Serinchamps :  « L’eau »

Le dimanche 20 novembre 2005 à 15h.00 en l’église de Morialmé (Florennes) :
« La paix »

Le samedi 17 décembre 2005 à 20h.00 en l’église de Noiseux :  « Noël »
Association « Veiller Ensemble » - Deresteau Pascal - Quartier du Beaujolais, 12,
5590 Haversin - Gsm : 0496 02 45 58

A Louvain-la-Neuve, les 3 et 4 novembre

« L’invention chrétienne du péché »
Le prochain colloque de théologie dogmatique sera organisé par l’Unité de
théologie dogmatique de la Faculté de théologie.

Le christianisme, si souvent considéré comme une source de culpabilisation
pour l’être humain, n’a-t-il pas paradoxalement une parole originale et libérante
à faire entendre sur le « péché » ?  N’y a-t-il pas une véritable « invention »,
un véritable « génie » chrétien du « péché » et cela, tant sur le plan
anthropologique (une certaine approche du « mal ») que proprement
théologique (félix culpa) ?  « Nous ne sommes pas mauvais, nous ne sommes
que pécheurs » (A. Gesché)

Sont invités : David Banon (Genève) - Isabelle Bochet (Paris) - Benoît Bourgine
(Louvain-la-Neuve) - Joseph Famerée (Louvain-la-Neuve) - Nathalie Frogneux
(Louvain-la-Neuve) - Jean-Claude Guillebaud (Paris) - Jean-Marie Sevrin
(Louvain-la-Neuve) - Philippe Meerbeeck (Louvain-la-Neuve).

Avis : - à vendre un orgue électronique en parfait état, à volet brun, idéal pour une
   paroisse, de marque WELSON COMET, valeur estimée entre 350 et 400 euros
  (en occasion).

Contact : Marie-Paule Montreuil, rue de Lenny, 95 - 5360 Natoye.



Documentation.

Livres.

• Aimer l’Église, aimer le
monde. Actes du colloque de
Fondacio (Bruxelles, novembre
2003), sous la direction de Gérard
Testard, Cerf, Paris, 2005, 240 p.,
20 euros.

     Fondacio est une communauté
de laïcs animée par un immense
amour du monde.  Parce que ce
monde est inconditionnellement
aimé de Dieu,on ne peut désespé-
rer de lui.  En dépit de ses crises et
de ses drames, ce monde-ci n’est

pas moins digne de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ qu’une époque
antérieure.  L’Esprit Saint n’a pas déserté la terre, il y travaille et nous y
précède !  Parce que le Royaume est en germe, les membres de cette
association désirent s’engager pour plus de solidarité et d’humanité avec le
maximum de compétences.  Mais en quoi l’expérience de Fondacio, com-
munauté de laïcs, est-elle en résonance avec le nouveau visage d’Église qui
advient ?  Tel a été le thème du colloque organisé par la communauté Fondacio
en novembre 2003 à Bruxelles.  Ce colloque a rassemblé 150 responsables
et amis de Fondacio venus des dix-sept pays où la communauté est
présente, ainsi que plusieurs évêques accompagnateurs, de nombreux
responsables d’Église proches de Fondacio et de théologiens, catholiques,
protestants et orthodoxes venus des pays où Fondacio existe et œuvre. À ce
moment de son histoire, Fondacio a voulu mettre des “ mots théologiques ”
sur son expérience et a tenté de préciser, domaine par domaine, son
identité, son originalité.  Il s’est ainsi vécu une expérience d’Église, de paix
et de fraternité.  L’écoute mutuelle “ jusqu’au bout ”, autour de thèmes
“ brûlants d’actualité ” et des paroles sans “ langue de bois ” comme l’a
relevé le père Hervé Legrand, ont ouvert des portes.  Rien n’a été laissé de
côté face aux affirmations et aux questionnements suscités par l’expérience
de près vingt ans d’histoire.  C’est bien ce qui transparaît à travers la
publication des Actes de ce colloque.
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Cette publication a contraint les organisateurs à faire des choix : le
désir de conserver la richesse du travail de réflexion et d’interpellation a
conduit à se limiter aux très riches exposés magistraux des intervenants.
Certaines contributions ont gardé, avec l’accord de leurs auteurs, le
caractère libre d’une intervention orale, donnant ainsi la mesure et le ton
d’un colloque qui a permis, comme l’a souligné Mgr Albert Rouet, “ de voir
des chrétiens (…) conscients des problèmes de l’heure et souhaitant les
résoudre dans un esprit apostolique ”.

• 15/25 ans  “ On ne sait plus qui croire… ”, par Guy Lescanne, coll.
L’histoire à vif, Cerf, Paris, 2004, 254 p., 19 euros.

Qu’ils sont déroutants ces jeunes divers dont nous croisons
régulièrement la route !  Déroutants, et à plus d’un titre, ces fameux “ jeunes
d’aujourd’hui ” qui ne se laissent pas facilement saisir, et qui séduisent au
moins autant qu’ils inquiètent !  On admire leur générosité et leur lucidité en
reconnaissant, un peu penaud, qu’on n’aurait pas fait, ni vu “ ça ” à leur âge,
mais on peut être en même temps souvent irrité par leurs égoïsmes et leurs
insouciances.  On les dit particulièrement ouverts et audacieux, et on a bien
des raisons pour soutenir une telle affirmation, mais on peut en trouver d’autres
pour se plaindre de leurs conservatismes ou de leurs jugements étriqués.
On se réjouit de leurs enthousiasmes décapants, mais on peut être, dans le
même temps, étonné par certaines de leurs attitudes apathiques.  On est
surpris par tant de nouveaux savoirs si vite assimilés par eux, et, en même
temps, on ne cesse de les entendre dire, sur des tons bien divers…  “ On ne
sait pas… on ne sait plus… on ne sait plus qui croire… ”

Pour apporter sa pierre à la compréhension d’une situation souvent
déroutante, Guy Lescanne formule depuis plusieurs années une hypothèse
qu’il a cherchée à vérifier par cette nouvelle enquête : la première et
principale difficulté pour bon nombre de jeunes, aussi divers qu’ils puissent
être, serait celle du “ croire ”.  Aujourd’hui, qui croire ?

• Souffrance dans l’Église au XXe siècle.  Savants et théologiens
français dans l’épreuve, par Paul Christophe, coll. L’histoire à vif, Cerf,
Paris, 2005, 272 p., 24 euros.

Les témoignages personnels sont souvent beaucoup plus
convaincants que bien des traités de spiritualité.  C’est particulièrement vrai
en ce qui concerne la souffrance.  Cet ouvrage présente des lettres ou des
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extraits de journaux personnels qui font entendre le cri et la foi de ceux qui
ont souffert.  La souffrance qui s’exprime à travers ces textes –choisis en
raison de leur portée historique et de leur résonance spirituelle- provient de
causes diverses : l’inaptitude à l’état de vie choisi, la peur du regard des
autres, la faiblesse ressentie face à l’idéal entrevu, la nuit du doute et les
ténèbres spirituelles, le démon de midi, la tentation de désespérer de l’homme,
la tristesse devant l’état de l’Église et la faiblesse de ceux qui la dirigent,
l’intransigeance des autorités ecclésiastiques.  Les sanctions ecclésiastiques,
lorsqu’elles semblent imméritées et brutales, se révèlent les plus difficiles à
accepter car elles proviennent de représentants autorisés de l’Église pour
laquelle les hommes qui en sont frappés ont offert leur vie.  Celle-ci risque
alors de leur apparaître privée de sens et gâchée.  Le ressort de leur activité
peut en être brisé.

L’auteur s’est attaché à éclairer ces textes en donnant toutes les
explications nécessaires à leur compréhension.  Il s’est abstenu en même
temps de porter quelque jugement que ce soit sur la façon dont la souffrance
a été assumée par ces hommes et par ces femmes.  Les textes choisis
parlent d’eux-mêmes.

• Le Père Léon Dehon (1843-1925).  Entre mysticisme et
catholicisme social,  par Yves Ledure, coll. Histoire, Cerf, Paris, 2005,
240 p., 22 euros.

À vingt et un ans, Léon Dehon est docteur en droit du barreau de
Paris.  Malgré la volonté de son père, il entre au Séminaire français de Rome,
où il est ordonné prêtre en 1868.  C’est dans la ville ouvrière de Saint-
Quentin qu’il découvre le fossé qui sépare l’Église du peuple.  Cette
expérience décisive oriente sa vie et sa pensée.  Figure de proue des
“ abbés démocrates ”, le père Dehon consacre sa vie à trouver de nouvelles
stratégies pour que l’Église reste présente aux hommes.  Le mystique qu’il
est puise dans la contemplation du Dieu-Amour le courage spirituel pour
fonder une nouvelle congrégation –les Prêtres du Sacré-Cœur- avec pour
objectif de réconcilier les hommes avec Dieu.

Une biographie n’a pas pour but de répéter purement et simplement
le passé.  Elle veut redonner vie et couleur à un passé qui peut éclairer notre
présent.  À ce titre, le parcours de père Dehon mérite toute notre attention,
car sur bien des points nous restons les héritiers directs de ses intuitions.  Il
est un de ces hommes du XIXe siècle qui ont préparé l’Église à entrer dans la
modernité du troisième millénaire.  C’est une des raisons sans doute pour
laquelle le pape Jean-Paul II avait programmé sa béatification.



• Prier 15 jours avec Pedro Arrupe supérieur général
des jésuites,  par François Bécheau, coll. Prier 15 jours,  n°
86, Nouvelle Cité, Montrouge, 2004, 128 p., 11,50 euros.

• Prier 15 jours avec Paul Claudel,  par Yves Habert,
coll. Prier 15 jours, n° 87, Nouvelle Cité, Montrouge, 2004, 128
p., 12,50 euros.

• Prier 15 jours avec  Gérard  Majella  le saint patron
des futures mamans,   par Jean-Marie Ségalen, coll. Prier 15
jours,  n° 88, Nouvelle Cité, Montrouge, 2004, 128 p., 12,50
euros.

• Prier 15 jours avec Pierre de Bérulle,  par François
Montfort, coll. Prier 15 jours,  n° 89, Nouvelle Cité, Montrouge,
2004, 128 p., 12,50 euros.

• Prier 15 jours avec Thérèse Couderc fondatrice de
Notre-Dame  du Cénacle, par Hélène Caumeil et Chantal de
la Forge, coll. Prier 15 jours,  n° 90, Nouvelle Cité, Montrouge,
2004, 128 p., 12,50 euros.

• Prier 15 jours avec Etty Hillesum,  par Pierre Ferrière
et Isabelle Meeûs-Michiels, coll. Prier 15 jours,  n° 91,
Nouvelle Cité, Montrouge, 2004, 128 p., 12,50 euros.

Nous terminons ces recensions en citant simplement
cette série de livres parvenus à notre rédaction.  Chaque
année, à pareille époque, nous présentons cette collection bien
connue dans laquelle la possibilité est offerte à chacun(e) de
passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel.

D’une lecture très aisée, ces monographies sont
particulièrement indiquées pour le temps de vacances qui
s’annonce ; elles pourraient utilement aider celles et ceux qui
voudraient se ressourcer et souffler un peu.
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Revues - Recensions rédigées par J. Lifrange.

CHRISTUS - N° 206 - Avril 2005
Trimestriel - 14, rue d’Assas, F 75006 Paris

Espérer, la confiance à l’épreuve.

138 Bernard SESBOÜÉ, Centre Sèvres, Paris
Parler de l’espérance aujourd’hui
Au-delà de la mort. L’article est structuré comme suit :
- L’espoir au cœur de la condition humaine ;
- L’espérance chrétienne.
Il se termine ainsi :

« De l’espoir à l’espérance, nous avons parcouru un itinéraire à
la fois continu et discontinu. Continu, parce que l’espérance ne
peut être étrangère à nos espoirs humains et que l’intervention
de la foi ne supplante en rien notre condition humaine. L’espé-
rance ne saurait devenir un alibi à notre négligence ou à notre
paresse. Nous restons soumis à l’éthique immanente à toute
conduite de l’espoir humain. Discontinu, parce que la foi et
l’espérance chrétiennes nous apportent la certitude qu’elles sont`
fondées en Dieu et attestées par le don du Christ qui est déjà
venu et qui reviendra …»

151 Pierre FAURE, s.j., CNPL, Paris
Espérer en milieu hostile
Avec le Psaume 41 42). L’auteur détaille, outre la structure du psaume,
le fondement de l’espérance de ce lévite exilé. Sept pages d’enrichis-
sement et d’espérance.

157 Jean-Marie GOBERT, professeur de philosophie, Lyon
Les philosophes ont-ils oublié l’espoir ?
Fragile volonté. « Ne plus vivre cette distinction entre la grâce et la
seule action humaine conduit à confondre espoir et espérance ».

165 Christophe ROUCOU, prêtre de la Mission de France, Paris
Temps de crise, creuset pour l’Espérance
L’Église à la table d’Emmaüs.

177 Christian MELLON, s.j., CERAS, Paris
La politique, une bonne nouvelle ?
Les signes des temps. Évocation de quelques raisons d’espérer,
rencontrées par l’auteur.
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185 Isabelle LE BOURGEOIS, auxiliatrice, Paris.
Ternir debout en prison
« En prison, tout est toujours en attente …» ; accablés sous le poids
des échecs antérieurs et remis debout par des rencontres.

191 Marguerite LÉNA, s.f.x., philosophe, Paris
Éduquer, c’est espérer
Une énergie pascale.

201 Anne STALÉ, Lausanne
Sortir de la désolation spirituelle
En Dieu notre force.

209 Francesco ROSSI DE GASPERIS, s.j., Institut biblique de Jérusalem
Le Nom qui veille sur l’espérance de Jérusalem
Attente messianique.

SIGNES DES TEMPS - 2005/1
Trimestriel, rue Maurice Liétart, 31, Bte 1, 1150 Bruxelles

L’extrême droite fait violence.

Parce qu’elles sont de natures à la fois humaines, politiques et
violentes, les vagues de l’extrême droite doivent nous interpeller encore bien
plus que celles des tsunamis : tel est le sens du contenu du dernier numéro
de Signes des Temps, revue trimestrielle de Pax Christi Wallonie-Bruxelles.

Après un éditorial qui exprime clairement l’objectif poursuivi (« Pour
contrer les vagues brunes »), le lecteur trouvera les articles suivants :
L’(ir)résistible ascension du Vlaams Belang : les médias montrés du doigt
(Serge GOVAERT) ;
Les failles du système : opportunités pour l’extrême droite ? (Albert
MARTENS) ;
Regard sur l’extrême droite en Europe (Pierre BLAISE) ;
Liberté pour les liberticides ? (Éric WATTEAU) ;
Pourquoi votent-ils extrême droite ? (Jean FANIEL)
• Les Églises une parole à dire
• En encart, Le message de Jean-Paul II pour la célébration de la paix

au premier janvier :
« Ne te laisse pas vaincre par le mal
mais sois vainqueur du mal par le bien ».



A l’écoute des jeunes Eglises

Thaïlande : Communautés ecclesiales de base.

L’Église catholique en Thaïlande travaille à mettre sur pied des
communautés ecclésiales de base, inaugurant ainsi « une nouvelle manière
d’être Église ». Dans un pays très majoritairement bouddhiste, où les
catholiques ne représentent que 0,46% de la population, l’objectif est de
susciter un nouvel élan pastoral en donnant toute leur place aux laïcs.
L’objectif des évêques est de promouvoir « une Église participative et bâtir
une vraie communauté chrétienne ».

En septembre dernier, une délégation de 51 chrétiens tha¨landais s’est
rendue en Malaisie pour observer les méthodes et façons de faire des
catholiques de ce pays. À la fin de cette visite fraternelle, ils ont conclu qu’ils
devaient s’inspirer de ce qu’ils avaient vu pour « vivre davantage en disciples
du Christ à l’exemple des premières communautés chrétiennes ». Dans
un document final, ils déclarent vouloir davantage faire prendre conscience
à tous, laïcs et prêtres, quelles que soient leurs responsabilités dans
l’Église, de l’importance « d’une nouvelle manière de faire Église ». Ils
disent aussi espérer former des animateurs compétents et nourris de l’esprit
évangélique.

Sœur Sompong, qui était du voyage en Malaisie, dit avoir été
impressionnée par la formation continue donnée aux animateurs. Pour elle,
cette formation est la condition indispensable pour promouvoir une Église
participative telle qu’elle est prévue par le Bureau des laïcs de la Fédération
des Conférences épiscopales d’Asie. Il est nécessaire d’aider les laïcs de la
Fédération des Conférences épiscopales d’Asie. Il est nécessaire d’aider les
laïcs à se forger une « culture biblique ».

Il faudrait aussi que tous les membres de l’Église soient convaincus
que les laïcs ont toute leur place dans l’animation des communautés ecclé-
siales de base. Pour le P. Thinaratana, « la prédominance du clergé » dans
l’Église de Thaïlande est actuellement un obstacle à une telle réforme. Les
prêtres n’apprécient pas nécessairement la nouvelle manière d’être Église,
pas plus que la vision d’une Église participative. Changer leur état d’esprit ne
sera pas facile, estime-t-il, mais le nombre de personnes qui ont montré un
intérêt pour les communautés de base est encourageant et indique qu’une
nouvelle Pentecôte se prépare dans l’Église locale.

(Source : Églises d’Asie, n° 405, 16 octobre 2004, p. 16-17).                 EMINA
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